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LA CRISE ÊLÉHHîâtE ^ . ' V * « " " ' ^ ^ r 7 é ^ 
TMffiomtH 4a'wS I U W S raouvij-, IVac r«i>|i«j ite M. l'iièUa fi»»»!!»»' <j»i 

m M t l t MnMliHB«i M ssis|»ra, »»r W lese ic i ta i tau combat par ses artiislas fu-
qiial asai nonarottlsM t» «•#»»••* *» ! ribonds publifs rriamie maBn a»»» la 
irjaaqnejla la rriM»ri, vorjt1 donner dj'jwjraaj V4rt#'i«. Jtiiuoj)î|.o».<ltf aW 
H S w N ^ ' w * ^ ft""*1-*53*1^ ^vitrop vite.ettrop loin, tallamailt M pas-
Ra|MUfi>l< Laions «ont du leur nature. impmdentM et 

fcaa»H.aaU».» niMtrfcit-» on) appro. aveugles I On'a dipasse toutes k* bornes, 
chWI«W|nH»l«!* •BW-fneifieil M prêtai» '0„ ', souleva l'opinion républicaine- et tt-
dea èla4i«iqJigà>la#va*, VS^flfeut vl- bei«l»«wil entière contre le» «item» et 
veiiv,»! las weiaaiaas 6» aos pfi»«iB«eal les Irrstlgateuri d'une campâtes ausai 
de noa libsasa») «W»Ba-«i«i«li>ae'4a ton» : doî^ereuse (font la paùt an p*J». 
to»i«»»*artiWee«poufeaaayCTdemWre[ Lesesprifs politiques prévoyants, que 
la République en ichec aur tin certain 11, pjni conservateur nessede encore, et 
nombre de MiytsJMeWtWe. les chefs 1M pins élevés de l'KgIMe cath«-

Les ( îsVl'HOTrs'HroVityrét» a recom- Urm^eHe-memc ont condaron» l'atlilode 
me»eer.'vWt»«to/«Bol(orie «cMaHstes et jeS.t 'aulda C«sagtia« et de ceux qui 
auajirtagaaBWrep Mgoal l'occasion, si marchent derrière lui et qui obéieserit i 
d'igtff ff/t fiai rapuMècaïus, tout vioauent I e l nota d'ordre. 

L U i m i » traitant.. 
Le cléricalisrajsoirl W l ratre chose que, 

la #«rfdair«irrir'l»pr,tttiqueetdelartn-

jogg. da» .aicianDos aerritndaa, -paorsati 
Lie» «»V je*r ae«r'cWr. non» a-rec.pUB 
d'LuU»»iAaat4'ét»«dua.q«iyva«J»»i. »vf« 
plan fanilaa» an'an remv» era boulan-

La reacuon ne serait pas alors groupée 
autour d'un chef nrtrfaffi'e, rebelle aui lois 
du paya r«M» »"a«rart cas ses nrbicipanx 
reprasaollai» dis» la.' auiuattraa delà 
République, aaeris alla aérait propagée de 
tons les cotée É larjem j — l a a villes et 
dans las campagnes, pat <k« laïque» et d«a 
ec£lWMlaa««a, par de» aarés et «ea évo­
quas, par «M comités de patrons et d'ou­
vrier», dlrmnies et de femmes, par des 
ayqdlcate chrftieua, tandis aoua paetait* 
de4 religion dans la pensée unique de com­
battre lea iisritutiaoe aeinatiallqiiea, et 
c'eat aloraV a« arUieu de cette opposition 
indeflinaaaJife, a'tntiltrant partout, que 
nous jKrarjrions courir, nagr la.j>rean»ra 
fol* de WUWlea dangers. 

Qepandaot lea instigateurs de cette cam-
jiagna ont été trop vite.lt» ont éveillé avec 
î'op d'imprudence l'attention de La démo­
cratie repnjtlicaine. D'aÉoW ffi ont été 
trop praaaea 4e découvrir leurs desseins 
et tean* »»Mtioos, lorsqu'ils ae Vont lan­
cés 1 eo™ perdu dans le socialisme révo-
tuUooaair. et a,iarchi,te, a l'occasion 
-d'an» WsWpn partielle qui ao niait pas 
la peine, pour eux, d'aaaunaer oeUe raa-
Boaaebirne. 

La fan, romœe on dit, ne valait pas la 
chandelle» or ila ont non seulement brûlé 
leàrs caaodellaa, maia leurs ptua beaux 
eierges et ils ont fait a Ce propos on tel 
écralragè, une Telle illumination que la 
France eatiére a vu le spectacle a* a com­
pris où l'on en voulait yenir. , 

On'vorjtalt essayât, par la coalition das 
réactionnaires déboutes coulenrs avec un 
certain nombre de radicaux bien mal 
l'napiréa^o/iTouJaitesBayar «émettreet, 
minorit» lé partrrlpnbliea'ld, de loi arra 
ch.vr Kpllia da sièges- pôaaiUes ..d«u» la* 
coaMila muaieipiiua et dans la Farlemeiit 
et »A l'on n'arrivait paa à realraer ce pro­
jet ou voulait ap moins susciter dés dé­
sordre» et des" inquiétudes dans le pava 
ano(.le*a»ar la déaaBaidiaaaio» et la iû-
pmba»ifl(i aur la iatf.ai.qa». 

Mata le premier! résultat eréctaral o». 
tenujW'clfM ct»llllou a ét^sjéVaBge 
que les;'ctnsèrV'atenrs ont commencé à 
dire lea premiers rmlls »n étaient 
teux • ePife M-wW nr* «-enTester 11 
I(apc»e>bHité lea nus sur les autres. 

La rtus.kaute autorité de l'Egfise, le 
"Pape, a (ait entendre, d'une manière par­
faitement intelligible pour tout le manda, 
que lescatholiques qui menaient de telles' 
campagnes et qui sa livraient i de telles 
manœuvres compromettaient- gravemeul 

""" « H H) religion. 
'api oa se place pas sur' lé terrain 

de 1* politique, il ne se prononça ni pour, 
ni reaieje le gouvernement républicain, ii 
nevottetil ne vent voir que les intérêts 
de (jgliae, louis il dit nettement que les 
catholiques qui agiasant ainsi (ont un tort 
grave » ces intérêts qui devraient leur 
êifecîierset précieux avant toute aubre 
chose. 

Ainsi, de ce côté encore, lea cléricaux 
ontété trop pressés, ils ont tiré leur pon­
dre aux moineaux avant que la grande 
bataille n'arrive. Ils sont aujourd'hui di­
visés entre eux, portant la responsabilité 
de plusieurs fautes lourdes qu'ils ont 
commises par impatience, et l'anarchie 
<n1I» voulaient Jeter dans la Répnbliqoe, 
c'est dans leurs propres rangs qu'elle se 
déchaîne I 

Nous pensons bien qu'ils vont mainte­
nant travailler I amortir le bruit que ces 
vilaines choses ont fait dans le monde ; ils 
tacheront de faire oeblier leors fautes, ils 
'jl résigneront à un peu plue de calme et 
deetrwnapeerlrjn, maia non» les avons 
vus de nouveau .à l'œuvre etnoaa sommes 
avertis. 

R est impossible de ne pas constater qui 
ees prétendus conservateurs nourrissent 
toujours eontre 1s République la haino la 
plus passionnée et que, tantôt dans l'om­
bra, Iwtot au grand jour, ila ne poursui­
vent d'antre dessein qae la destruction 
das libertés publiques, avec tous les ins-
trnments et tous les auxiliaires qu'ils peu­
vent rencontrer snr leur chemin. 

Hector DEPASSE. 

M. Lapetre rayé de l'Ordre te iTouts 

, meuitro de la Chambre dus ds 

Li-gunrre ftVBit élô frappé d'une Buspfnaipn 
de MIX mois. 

pStE fois, RI radiation eBt définitive. Il a 
encouru les rouiras du conaeil de lérdre.pour 
avoir fait acte de commerçant, an tant que 
directeur du journal lu Pi-ette. 

Notre oomapondant parfslea V*» doane 
sur cette affaire Us diUila suivants : 

Vojci comment sVst produite la radiation 
de Ltifiiorre 4e l'ordre des avocate 

« Ptrarfetre face à une rituation financière 

tvwUire da siUeie qu'U ne »ut pftfMC 4 1'*-

lULa lui aurai, éUanjoJffl. C'est alors que le 
conseil d't l'ordre « s ameuta «est réuni et, 
bleu que M. !.aen«r» put envoyé ea ééroto-
aion, prononça s i râilïntfon. » 

DEPECHE 
DANS .-LI& COULOIRS 

A l a CMfcwitii"^ 
Vf» lirtfitt. n a r 1(» pCtvulc* 

L:i commirmion des douanes de laCia: 
reliai i.ujoiird'iyc, ji.tlë nw*.waa essmo* 
cette f* meus» nuestion **»» pétrole», dont on 
no wmpte plus lad vovjjjtes antr# la Chambre 
et le Sénat. 

Ella n'en ait plu» a oampber l*c horions et 
le* mecompU.*, et elle est encore à se daBî u-
der comment tJJ* va aortir de 1 \ : elle a ete 
encore ,»ri»e aujourd'ljui dins une lensua di»-
ensaion entre le« artfun.fnU dt! Mi. Viette et 
Péytr;.l el lis p:ii'tieans Jas modilUatwneap: 
portrîee par le Sénat. 

La lutte a été clîiudî. fit.fe» Mit POlV.ff; 
contre «ont Ii peu prés ognr0'. 

Par ÏA voU contre i l , la ooauniwdon a re­
poussé un amendement défendu pir MM 
ï'vvvtral et Viette, acceptant que les droits do. 
13 et 2T> r. toient maintanua )naqu'nu ter 
octobre, mai* à la «ouditlim qu'on ineerive 
l'orea H déjà dune le tarif dee douane* ii 
trolt d e U t r . anr lea pétrole» raffiné* déjà 
a plusieurs reprisée par la Chambre, droit 
ao! «ern.it appUcaMe aprnale 1er ootohre. 

ijuant au éblffre sur lea pétrolei brat-i, il 
serait ûxé ullérieinvinent par nne loi promul-
gnée avant le 1er octobre, qui établira! i' Mai 
entre lai droite n r lea nétrulea rafftpé* et les 
pétrole* bruts. 

La ooniin'.&don a ensuite adopté les modifi­
cation* du Bénat, soit 1B« chiffres netnels de 
18 et 25 f-.,dcuits applical»!"» jaeqa'nn ierec-

Le c e n t e n a i r e de l a R^pnbl lqan 
MM.'Drey£.w, Bf ioMb et nulM| d* kajS 

eol égues ilnveot *lé»')eee une propowlon 

Lion d-» In R^pubJknn.. 
I<ei ailleurs de la pMpnsitioa dpmandaint 

qn« la i n.iiôedu 32 septembre 1803 soit à): 
olnrée iéte nationale. 

A n m«* ii ut 
L a réf t'arme d e s f r a i s de j n e t l e e 
La sou-i-.'riminlBelonder.rniancee au Sénat 

après une trèa longue séance a terminé 
l'examen du projet de réforme des Traie dt 
JueiSë et s'est uiioe d'actord avec 1*> dir clfur 
général d« l'enreoietrnnMnt sur le prtn-ipe du 
prowt voté par U CÀainbre, maie avec des 
modifications de détail importante. La plu-

Eart des chffree, surtout en ce qui concerne 
» proeôs importants, ont été changés. Le dé­

fiait qui rési.Ufratt do COÎ modifie 
dépasserait pas deux millions et d n 

M. Traiieux qui .'st <-hargé du rapport 
compte le déposer lundi sur le bureau du 
Sénat. 

Le discussion pourrait venir mercredi.m! 
on compte que c*! jout-Ià In _ discussion du 
budget pourra 

LE R E N D E M E N T D E S I M P O T S 
Paris, G janvier. — L';vlminiatr*tion . des 

finances puuîie le ren-ininHut dss Impôte et 

au Lux-

résultat: 
10,888,000 fr. par rapport 
bodgéti ' 

us-value de 
. évaluations 

auginentatton de 5,tj87t9UÔ 
francs par rapport & la période correspondante 

LES fONOe BU M M MUVUEL i 

ï .ur d, U l»V»lal»wo.. d>|Hva la lui 
luiaa*. a â*k 1<4««1 d'la ferai tboa.4 
«im.8 .n mesure de rectioar. 
V<aci da. atajarlgttaaMatt pvâeN si 

sri t*rit, i laïtlar. — Li r«Barlli,»n As fond» : ?*'*„? 
iBIteaarïfïïpfaluit in parimuioeltafa ' . ?,"°° Trervé de Manpaar-

tcauttHejatà.lftfMe. 
M. de Maupaseaa* paraissait trén calme, 

rraia très faible, U-i abillu ; an diiwarcbe 
_ it^t cnanœlanU. Un fonUri enroulé autoor 

« ï i - J . S ^ W l ^ i T ' O O u p do rasoir et recouvrait Te bradage. A 
i llHence?. S t p/elé^t ! î 4 ? — * • * » » « W « , le m a t a d S - l 

MF d%ONal vileétfe, cTvNIce, ravïleat s'afankyutr avec tes deux aafinuT tu àat 

filé 

ad»aai)» 
Util,. 

dam dsitvraa éaaaaia 

«ritïa^ra4^é"S^ïhiS^IÎ! i l« jonrnal de M. de (mm m t l'iMei 
me, arla'namedcciv-lapnsenfle rtnement ^ a i , , , , . . _ Q , . , ^ „ r c l » du Va-
d. eutMaM. Jnns u» ,l»I«rd» tiuil [OMJ, « I . «""»>?."« 
U l^tU.a duadilp/ilset MaaiaffaUooa 

Caai ' 
r(itpf.églt«, 

• - eut eU«m» dr j """' •""" " """•"^•"•"-i..»n. 

mm» ont ,1 £e . J ^ J ^ rjojtjjjiicj d'AnastiT 
OaKva «aatotl »iim n',( p*! «icor. «i a «a-

tuer sur ratlribulijn .Ici fQod. eneaiBscs de-
rnl<|e%ot«aal3l'il l.'l ,'.::'. n'tml, m mo-
meriTd.'Ba fBrTilalion, fi n\\S ŝ an^a,' la seule 

>•>«,« ji 

qu'elle wnttwur* jm^v i.ee joar, a été eon^-

juin an 'Il d ĉernhr 

do Créilt ivonitalB. 
iue île mils fnuics. 

, àanale.pnplv • qtl'ili , 
pltce d'Amiatay, nu.» il u'e 
1 h-Kueie an queetion était u 

leur. C > t 
table é 
île Bourg 

i la fMBtiéi 

^ « a ^ â î S i u ^ ^ 

La pêche en Islande 
Parie, 6 jaaviw.— l,i liawhe etra affeft.'i' 

130 ï, en rem pincement «u C*uleu#re»a;* I( 

ntencesreet du mois de i 

Là question du Touat 
Per*e> 8 jnav er. — Oi éertt de Tanger i 

arrivés n Mnrokeeh. 
De U lia ne sont rendue auprès du SulHtn 

auquel ila ont remis des cadeaux des chefs 
• • • s s e l 

Ces cadeaux »Eovienaeal en majeure partie 
dMraaxine«a4t^en,4eïiaimttttoun A Maroc, 
par lee ehele de L'exiaé«itlen,qniaepsaraieLt 
iioraltre, aeue peine de mort, lee marne vide, 
d.veia4 1ew-mnltM. 

Malgré cela, ils ont été artéle* el eeront 
p--obablemeat étranglés dansia prison, paynut 
ainsi de leur vie La faute oammiM parla cour 
du CbértL qui pause en être quitte de oe.te 
façon en*era la Fraaoe. 

X>n cours de an campagne, l'expédition a 
acqniï la eertitude au'it était impossible au 

gérienne poir ucoepter lasonwraineté de 
Mouley Hasian. 

La résistance énergique qui a marqué le 
paseage de l'expédition dans l'Aongoraul, 
t'Oûlad Salit et le Tsabit a dfl Taire compren­
dre aux Marocains qu'Ut 4i'avaient qa'ft re­
prendre le chemin du Nord. Ile n'oat pas at­
tendu l'ordre du Sultan pour le faire. 

Ce retour n élé désastreux. 
Le Ttdtkalt A'* P-W V«uln receaeir lee rejité-

eenlanU de l'empereur, et lee bandit* de 
l'Atlas n'ont p.is craint du.porter une anatn 
criminelle sur une partie deaprésenta destinés 
an Sultan. • . 

La folie d3 M. de Maupassant 
Cannes, fi janvier. — Les médec m, réunis 

ae matin en consulialion, gnt conclu à l'in-
ternemènt immédiat, et M. Guy de Uaupi.s-
riant partira aujaurd'bui niâme pour Paiif. 

Canpes, G janvier. — U. <*">' daMoupaï-
sant eBt parti par le train de ln&e de 3 h. -W. 
A 3 heures, 1} est arrivé, a la gare on laodeau, 
soutenu par un inuraùer de In malaon du 
docteur Blanche et un matelot du yacht «Bel-
Ami <•. H a gagné le salon d'attente, puis avec 

Î
. détour pour revenir à Paris. MM» U était 

'„,„«« tr°P tari- « a ' a I t ô t é «cûina » B^llegartle 
om par le commissaire de surveillance. On A fila 

et, hier solr,riét:t!t arrÔtëdans un holel meu­
blé dà boulevard de Strasbourg. 

t'argues avait encore tut lui la plus grande 
partie de l'argent volé. Apr«a interrogatoire 
de M. Ooron, il a élÈ écroué au Qéaïti 

puéU» iMcourueàlenae. watiaa 
de nés onfanla était mort ajpliyxtéTutaf M«r-
ns a été arrêtée pour homicide pae kn»av 

dârealer i Tuicjr, nrranàtaaameat de>Mns«t. 
lien» cette (nvnmutui à«n«talant lea écnax ' 

rvae, Le mari, un alpoollsrae, étnst très jsnaat 
de an fouine, aaae aucun motif d'alUeora, et, 
é pluaieure reprisée, laralt meaeeéa de-la 
tuer. Ii a tins on menace à exécutioa. '1 

Avent-hinr aotr, en f9V»t, la iséra da-Dae. 
donnée de ne paa l'avoir TU députe 4eu* 
hum, se renaît chez lui el, evant tivarM m 
porte fermée, la fit couvrir.par un «arnaraer; -. 

l'n triste speclacle a'otfrit A U vue dea aar-
aottaea préftenles. I>.n* la caambee * eotielier, 
sur un ht rongdde sang, étaient éteaaua cote 

les oadavreg dos époux D M . Le mart, 
wit encore à la u : t ua revoïm-, avait 
i"-' Innié-i.; 

i.'efW, im\ la'(«le fracassée par 

faUffBMf lee 
gendarmes de Chelle» ont indTqflé rrae la • 
nulhenreuae avait été foadravan rendant eon 
soraneil. 

bon «rima aecompH, le metrftrter avait 
tourné son arme coutre lui-même et a'était 
fait justice. 

Daa était âgé de vingt-neaf ;ine. ea virtime 
de Tingt-nept. Ils lussent on enfnnt. 

L-ÉVASlOlt DE MriwT»u!T.T.lB» _ 
rerpignao, OJrmvrer.- MagnSre, un de* M-
flaBsins de la prlion de Montp'etlier qui ètail 
encore en fuite, vient d'étro arrlUpiar laaea-
darmerle de Rlwaalfca. ^ " ^ 

Montpellier, i, janvier. — A l'arnvéa 4a 

LES ESPIONS DE SAINT-ETtEKVE 
Sainl-Ktienne, ti janvier. — John Couper, 

condamné à 15 moiede prison et -1000 francs 
d'amende pour eïpiomr'»ir,\ Tinnt d'interjeter 
ai>pitl de ce jugement, Hnaj cjuipliee n'a pas 
fait appeL ' • 

l'̂ eaj Hnrw*ra à T o u l o n 
Toulon, tî janvier. — Ca soir, é la aona-

prëfecture, il v a récepton en l'honneur des 
marins du a ' 
sea ainsi qat 
y assistent-

LE CRIME DE TOULON 

de décTurr r qtn ._ 
Louise Gremlllot, l'ane des vic:iinsd s'est s 
ci.l> il va q'Milqueeannées. 

D'autre part, on a abando 
que iiianiPia asraet été l'amant *> 'ht T « -

Le mobile do criae n'a élé ni la jaloaa* iil 
le vol, ear l'argenté élé retrouvé dans TBJ 

s Wppo*erqu*0 apparli 
a aisé». Usa abevan: 
'té examinés par le t 

chimiste expert. Li polie 

Toulon, f\ janvier. — L* police a é; 
môe que depuis truls ou quatre jours 
dividn inconnu fréqnentaît le soif i 

ie. et, " 
qu'il «ait r 

nrvee à la buvette i 

u sigoale-
ispére met-

Fâiti âivers Tâlégrapiuquu 
(De not en,-répondants ipicinuv) 

EMPIaOYÉ IWFIDÈLE. - N'ioe, ti ja 

pertonnon environ é'afént retenues par a(Ô 
gendarmes & cbevaL Lo wbstitai du procu­
reur était présent. 

Au debarquemenl, elagnièree a àtû hué par 
la lonle qui était aur la qaai. Ou a dû t i r e 
sortir le prisonnier pur un pansage «Uwneae. 
Il iiortait dés chai nés aux lirae et .i>n)il JTair 
ruMe ot défait. Le détenu a été pou*** dana ua 
ommbus qu'on a fait partir au gtlan. l'a ea* 
eond omnibus contenant W. gendarrae« et le* 
journalistes suivait derrière, açcompagn*. r*r 
la foule poussant des tria : A mort I 

Bs.UI.atsT. VIVE. - KtrioaL ti (aavler. 
— Mme Mûrie Claira Vaudra, a g s e . i s 
soixante-quinze ans, sanjLprofeeeioo, habi­
tant tenouerjurt, avait place une chaufferette 

La panvre femme a été trtmvoé lelende-
mainbriilétiet aspbyx Ii 

COMDAMWATiOff VU* J M - A W S * 
— Parte, 6 (invar. — Le tribunal coireetion-
ntl vient dlniliger treiie mois de prison a 
1>x-abbé Poignard, prétr* interdit du iJaséae 
•ie Soissons, ponrenivi pour port fHégal 

™*—e MctéaiastKrue et eseroqaeriae va-

Il se faisait, notamment, héberger al livrer 
dea foaruitnren divareea «n te présentant 
omme attaché » l'archavéché de Paris, 

UM VOL DB 50,000 PRAWC8. - B*l-
" janvier. — Un vol très impôrtant-rient 

"" collég« dîrlça par 

. l'n individu reeté inconnu a aonirtralt dene 
la chambre 'lu directeur Tti» cttsrtte rttflW--
niant det titres et numéraire noarone sotsme . 
d'environ 00,000 francs. 

Ine enquête est ouverte. 
UÏTB POTION SUSPECTE. -

M. Augertain, ne pouvant dormir knr soir. 
r.t une potion (cétsit non habitude «uand il 
e pouvait e'endonnirf. Cinir raJntles sprés 

Kojmïlm EttângtoBS 
L E S E V E N E M E N T S D U M A I O t ' 
Tangar, 6 janvier. — On annonce qae la 

gouvernement espagnol va donner Tordre i 

yanilietoa eVr4w*«*> «*• IU*tè*m-T»ttrcoM4 2i 

LE NOM FATAL 
— Sa effet, je l'ai trouvée luar tu. peu triste 

no peu pale. 
— Ella eet souffrante. 
- t t j r i e U e i . * o i | » f 
_ AChlUeUfciUoa. 
— Chatel-Alllon. 

— One pattji n^geaonvej» peav^. U no-

M. îVrouet, resté seul, se frotta lee maint 
!tc satisfaction. 
— En bien! a'érr a-t-il, je crois que l'affaire 

aal daae Le sac... Il faudra bien maintenant 
en» l'autel... 

U n'acheva paa sa phrase, mais ses yeux, 
eue geste parlèrent pi 

Oct 

avait dtnéCTsi le" Drouet... Ce dernti 
valt pae perdu du temps, car au moment 
même où notre ami descendait de la voiture 
«al l'aval amené de la gare d'OrléanH, un 
sacre chargé de batrtge*, ae dêtachuit de la 

Vont conoiis-ei le paye 

dernières vacau-
4«]Sf 

— N « t atOns passé 

- Tr*. aHMra.. . . ta» Je «alldon. par 
.s.aaxla. M J i tojl, Ha,. 

-. Oa* «rt.M ù,infoilvflal«r,l... 

— fifre ereuUea.gri.vsa à prefuaion, qu'on 
appsrW.â^bt-eJwaioncj. 

— Oa appelle lea rougëa ries chevrettes.. 

^Jmj^tm\cm^- TonVvîenareat 
— Avec lejnlue a « u l plai«tr. - A.aec Mlle 

Panle. j-traifWwPt9lu,nl&<re'. 
— Je vata demander mon congé, pawandei 

J Ont. n aWii que f-o«jaetée p u en^âi-
raaaéjnaïa.ii: «.saaUaNaaei.. . 

—Xu revoir, cher ami t 
-•«nu ae^ela, aion ftaése, « t «n rtatrt ie 

p*raas>*na*a,^ v -

Panle 
vart son j 

Dun 
absent, avait obtenu 

préparatlfa et quittai Pa-
l1ejn-te~an moment ou le rival de M. Briare 
y revenait. -

L'amouretix de Peflle était trop triste, trop 
préoccupé porrr regarder ce qui se passait 
autour de loi. Néanmoins la vne de l'iVqul-
page qui eniports't celhs qa il aimait l'avait 
Ziappé. fl avait eu comme utft sorte de praa-
ttntinwït; enale, quand il voulut voir <jul se 
txovvait dans la vo'ture, celle-ci était déjà 
trVïp loin pour qull put rien .IlstingOer.. 

Bos'fiecre veuait de s'arrêter. 
ïl aeecesdvt. 
SOT le «eu 11 d» la porté se tenait la concierge 
r*v. une entre femme du la maison... 
%\\n causaient tontes les deux en regar­

dant partir le véhicule contenant la famille 
nrosef; 

Octave entendit tant la vouloir las phrases 
sultantes : 

j'"— Il a donc avancé t u .voyega, M.Drouet T 
, . .royale qu'il ne devait partir qu'au moia 
d'acnHt' ' 

- m *aWHt qull y a un raarttge sous 
•Mi 
- B a h t 

•Vea «oit sure. C'est an travaux publro». In l'ai vu hier. Une! venu 
•"aer, 1*a «re«d bel homme tn\ porté un r„r>-

tlorf'0» ie-stt trée riche a-ec p . 
— Voas m'en-dtrei tant. Et c'est ça qui 

atltavaswHwlevey***»' 

— Oui... le flanoédoit aller les rejoindre 
là-Las. 

Le Jeune homme ne votilut pas en entendre 
davantage. 

Il venait de payer le cocher. 
Il passa rapidement entre les deux cûm-

méips... qui s'écartèrent pour lui laisser U 
place. 

La concierge s'écr!a 
— Ahl c'est M. Oct 

U répondit brièvement : 
— Non, me.ci... 
Et il disparut dans le conlo'r. 
Quant il entra chez lui, «prés avoir monté 

lea esca.iers quatre é quatre, sa mère ache­
vait de dîner... 

le se leva vivement en entendant ouvrir 
la porte; puis, le reconnaissant, eHe cournt 
à lui, lee brastenddt. 

— CVst toi ï 

Mais aile rwula aue»V>t, terrifiée. 
- A h l mon D:eo!s*îrh..f-•)!*.. 
-Qu^i? 
— Tu eiiBouffeant?.. • 

siège : 

— La fatigue T... Ce n>il pas loin. Ttouen.. 
— Il dfl : 
— Je néants pas allé ftRonen... 
Elle le retarda... ITn frisson pa^ta en elle. 
Où "st-tu donc allé? 
— A Poitltta... 
BUe devint srvtss... 
— A Poitiers T...<Teat 4 Potttert qu'on t'i 

^ r - o a a a „ 
le mon bon gré. 

— Pourquoi faire î . , 
— Pour voir l'endroit où je aoit né... 
Elle étouffa un eri rie terreur. 
— Octave I 
Il H vivement... 

i tout, ma mars, ma honae uéra^ 

ateutr 

— TonnéreT... 
— i e «aie «on nom, ses crimes . . Comme 

tn as do être torturée)... 
— Plue que ta se le Battra* jamais. 
— Oh I je le devine, va, t ce qre j'ai souf­

fert mei-mérue.. . 
—Awwiont'aditT. . .Ona en cette crnamV? 
— On ne eavalt pas qui j'étais... J*al visité 

le jardin, la maison, tout! J'ai voulu tout 

— Mon pauvre enfant ! Moi qui avals pris 
tant de peine ponr tout te cacher, pour Ole-
ver dana l'Ignorance I Ff comment as-tu de-
vlnér 

- l ' n nom tnr une maUe, le!. 

leavojv .. J y «ils iilîA 

lira 
— Le nom de Ooiilardin. 
— Nom fatal, abominab'e.mandlt, qui reste 

collé a notre peau, qui fait parti* 
'• 4«« j'«f vouln efîacer " 
et qui reparaît [lus tei 

glant que lamalst. 
Elle ae laleaa tomber aur un siège, décou­

ragée, brisée. 
• Oui, ta a« Ml tes devoir, ma mère, plus 

que toa devoir, et jaunie Je ne t'en reinar-

Elle lui prit la léte !i deux mains et .em­
brassa. 

— Je t'aima tant? J'anr&la tant voulu (e 
voir heureux, le plus heureux de tous les 
hommes... 

— Ualsearennernent to hanhes. s'est pas 
fait pour moi.. . 

— . . . Pour noua, mon file •• 
— Pont non», c'eat vrai... Ma vie e*t 

nmlntentnt plus noire, plut déseepérée que 

—Panle ait partie 
- latueetpertler* 
- J'ai crotté leur 
[«...titra unB 

U fit avec tu décourage méat trottant : 

— J'ai croisé leur «ocre ea trtl. . . elle te 

ai l e . . . alla a un flaneV . . on l'éloigné de 
I . . . 

pas trompée.., Par 
il 

..•il 

niereié Dtea, voila qae je lui en veux, main-

tout raconté, m'a s.tu dit, mak ce 
qu'on n'a paa pu te dlarinlra, c'eut tan ter­
reur, mon effroi, mon Loircur, la nuit du 
crime...ily avait leagtnrupsdéia que le ual-
îienroux in épouvantait. Je ne le oroyaift pat 
capable d'aaeasaiaar, mais (• savais qu'il ne 
reculerait pae devant le vol pour 

mit dé-
oiit ce qui était 

iiispoDiui* sur ma nui ., JI ne me laissait 
même pas de quoi vivre... t, était mon père 
qui kuhveaatt a noa besoin- i t>us lue deux, 
fi toi at i moi. Je navale r en a attendre de 
l«l, ai amaur, ni repentir, ni pitié... Ma aie 
était flnft, perdue. Mats je t'avala, mon ftts, 
toi, rroe Je pouvait ouvertement faire tenter 
sur met genoux, porter t tu.-n poing, montrer 
orinïH:«iaetneat. Notre nom était •stimé, 
h no ré, on sont plaignait. On bJAmail mon 
aaari, maia rien de aéahoaoïent os adaaait 
aur n o u e , . .!« nouvel* être henreuee, te 
faire un» txlelanee enviée... Je l'oHultait 
peu é peu.. . U ne comptait plus duns met 
etlcul» d'avMlY, et af je u'f.vrls nat cratni 
d e l à pa'rt une mtuvaise artion, je m«ae-
ralt refagtéo ehei mon père !. malt'je 
croyait que ma prestoce le retenait encore.. • 

CN-Uvt^énrant ttVmotfrri, s* Jeta dant le» 
' — mère. 

i, chère mère, t eeria-t-il, eata-

Quand il eappmchait de ton bnstao, et es'U 
se penchait pour embraaeer te», jooes colorée» 

brae de 
- O b i 

me tu te bonnet 
Elle le repoussa, effarée, le regard éperdu, 

le geste tragique. , . 
— La nuit du crime, il t'a embrassé aiaeL.. 

S.-B mains sanglantes... Oh! le misérable ! 
le misérable I 

"" 'lin taieaii iiaftsiMBÉieatip ti l i ie 
Octave allait r u JJBOSJ»,: *rjpraftè 

qu'ell 

». . . Ohi's . j .v , 
Et elle reeantaît les louct dt ton fl|s,' et 

celui-ci inacninalement les essuyait, comme 

Elle, elle seraTiliit écouler, «ôinoit ai des 
bruits anciens frappa'eDt eacopa" ibn "" "**' 

UPW-4 lasntîsau».. 
dormais paê  je Fa^lioaae,.. 

J« dormais rareisanLananlil salait paa 1*. 

' r 1 Iravarsln a«nlanaiu.i, 
br.iil frartia maa a S a E T X 
i 8'otivrel)raaqu,nient.. 
... boa M , a qiMlqiMC 

Ironhla... ll.ast f̂ «0|> 
—m. tuuiM... il âana. itiaa] 
m.rclua da l'usait.,.,. J, i 

u .. U ma dnaa. .«r awaaaau... 
U cri. (Tua. voh lp««ree : 
- Ert-c« loi, \ a d r t ! 
- Il rtfpoBd Uch,m.nU 
- C a l root I ' 

(À lurarsj ro,„ M t M rni». 
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